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enseigtne actuellement encore. C'est vous dire, on un mot,
tout le travail que nous nous somminesiimposé, en môme temps
que l'expérience gue nous y avons acquise. Aussi, en jetant
un regard en arrière, oublions-nous avec plaisir nos luttes
passées, de tous les jours, et reposons-nous avec complaisan-
ce nos vecux sur nos anciens élèves. Partout, pour la plupart,
les voyons-nous posés sur le premier échelon comme hommes
de science et bons praticiens. Quelques-uns mûIe sont vp-
nus grossir nos rangs, témoins M. le Dr. lottot et k. le Dr.
Brosseau.

Jusqu'à Pannée dernière, Montréal ne comptait que deux
Ecoles Médicales, celle de PlUniversité du Collège McGiLI et
la nôtre, ou celle de l'Université du Collége Victoria. Cette
concurrence n a pas amené pour nous d'autre rivalité que
celle dictée par une noble émulation, un sentiment national
élevé et un véritable patriotisme. Aujourd'hui l'Université
de Lennoxville ou Bishop's College a doté notre ville d'une
troisième Ecole de Médecine. Qu'elle soit encore la bienve
nue ! Car elle sera probablement un nouvel aiguillon, conti-
uuellement appliqué sur les flancs des deux premières, pour

les empêcher de se ralentir, et elle-même devra s'empresser
<le travailler pour prendre son rang avec elles, ou plutôt cha-
c une de ces Ecoles devra désormais faire des efforts inouis
pour occuper la première place dans l'estime de la Société,
par la supériorité des élèves qu'elle lui donnera.

Nous espérons avoir cet honneur, Messieurs, grdce à 'édu-
cation classique si supérieure que reçoivent nos jeunes coin-
patriotes dans nos excellentes maisons d'éducation religieu-
ses. En effet, lå plus que partout aileurs, dans le silence et
la retraite, sous des inaitres habiles, éloignés de la c0tntagion
de tous les vices, avec l'exemple des plus belles vertus, pen-
dant huit années d'études sérieuses, si bien suivies, si bien
dirigées l'élève se forme l'esprit et se prépare à surmonter les
plus grandes diflicult és, comme son cœur s'y remplit (les seni-
tinients les plus nobles et les plus élevés; aussi à sa sortie
d'un de ces collég'es, est-il apte à entreprendre Pétude si dif-
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